
ISABELLE GIOVACCHINI
L'Esprit du lieu

Projet de création
Lac de Nemi, Italie



L'Esprit du lieu est un projet de création autour du lac de Nemi. 

Ce site italien est une curiosité archéologique, connue pour avoir abrité deux 
navires de Caligula, retrouvés lors de spectaculaires fouilles entre-deux-guerres. 
Exposés quelques années, ils ont brûlé en 1944 au cours de l’incendie de leur musée. 

Disparus, ils survivent désormais en images et documents, grâce aux archives 
conservées au musée Leonardo da Vinci de Milan. Quelques cuivres miraculés sont 
exposés au Musée National Romain. À Nemi, le musée a été restauré pour abriter 
des maquettes, et le lac fait toujours l’objet de fouilles. Je participerai aux prochaines, 
prévues fin 2021, à l’invitation de l’École Française de Rome.

Avec ce projet, je souhaite valoriser ces fonds, ressources et recherches in 
situ, en proposer un contrepoint artistique, par assemblages et expérimentations 
photographiques. 

Je prévois de restituer L'Esprit du lieu sous la forme d'une exposition thématique 
et d'une édition.

   Note de synthèse
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   Introduction

L'Esprit du lieu est un projet de création autour du lac de Nemi, situé dans la campagne 
romaine. De nombreux documents et vestiges liés au lac se trouvent à Rome, Nemi et 
Milan. C'est aussi une enquête à partir des archives des fouilles de ce site, conservées 
dans différents musées et institutions italiens.

J'ai entamé cette recherche après avoir achevé Quand fond la neige (2014 - 2017), 
série réalisée à partir du fonds photographique du parc national du Mercantour, avec le 
soutien de la Fondation des Artistes (commission de 2014). Elle s'inspirait des légendes 
circulant autour des lacs de ce massif. J'ai voulu prolonger cette réflexion en suivant le 
fil de nouvelles mythologies lacustres, toujours dans la zone méditerranéenne, où s'ancre 
une partie de mon travail depuis de quelques années.

J'ai découvert le lac de Nemi au hasard de ces recherches. Les informations trouvées 
à son sujet ont dépassé mes espérances, si bien que j’ai vu en lui une sorte de genius loci. 
Son histoire et son atmosphère particulières le distinguent d’autres lacs. En m’y rendant, 
en interrogeant ses archives, je désire m’approprier par l'image l’esprit de ce lieu. Mon 
initiative a retenu l'attention de la Villa Médicis, qui m'a accueillie en résidence en été 
2020, ainsi que celle de l'École française de Rome (EFR) qui m'invite à participer aux 
prochaines fouilles du lac, en septembre 2021, et enfin l'Institut Français (programme 
de résidences "Sur Mesure Plus+", été / automne 2021).

Lors de mes déplacements en Italie en 2019 (séjour de documentation, EFR, Rome) 
puis en 2020 (résidence à la Villa Médicis, repérages à Nemi), j'ai consulté une partie 
des fonds qui m'intéressaient et j'ai rencontré les archéologues spécialistes de Nemi. 
J'ai aussi pu constituer un premier répertoire, fait de prises de vues personnelles et de 
photographies ayant pour sujet les fouilles archéologiques de Nemi entre 1928 et 1932. 
Spectaculaires, celles-ci ont permis, en asséchant le lac, de découvrir deux immenses 
navires ayant appartenu à l'empereur Caligula. Ces bateaux, abrités au Museo delle Navi 
Romane, construit au bord du lac, ont disparu en 1944 suite à un incendie. 

Il ne reste donc presque plus rien de cette histoire et de ces prestigieux vestiges, en 
dehors de ces précieuses archives de fouilles. Elles répertorient notamment les artefacts 
découverts. J'ai appris que cette documentation est conservée au Museo Nazionale della 
Scienza e della Tecnologia Leonardo da Vinci de Milan. J'ai été conviée par Laura Ronzon, 
sa conservatrice, à explorer les archives dans le cadre de mon projet. 

« Thoreau dit quelque part que l'histoire exagérée, c'est la poésie. »
Susan Howe, La Marque de naissance (2019), p. 158.

Je prévois de travailler par étapes, en commençant par plusieurs séjours en Italie :

— À Milan, en mars 2021, j'ai pu consulter et reproduire les archives 
(scans et photographies à la loupe) des fouilles conservées au Museo Leonardo da 
Vinci afin de constituer mon propre fonds iconographique. J'y retournerai durant le 
second semestre 2021 pour compléter cette recherche.
— À Rome, lors de ma seconde résidence à la Villa Médicis en été 2021, je prolongerai 
mes échanges avec les spécialistes du lac et préparerai avec l'EFR ma participation aux 
fouilles sous-marines de septembre. 
— Au cours de celles-ci, j'aurai l'occasion de manipuler des technologies de captation 
utilisées par les archéologues que j'accompagnerai, tout en mettant à profit i n  situ 
l'expertise de ces derniers. 
— Je photographierai enfin le Museo delle Navi Romane de Nemi, restauré après 
l'incendie et abritant désormais des maquettes. Je souhaite réaliser des expérimentations 
à la surface du lac, en photographie argentique et numérique. 
— La somme obtenue sera retravaillée en France, de mon atelier.

Les aides de la Villa Médicis, de l'EFR et du Museo Leonardo da Vinci sont logistiques 
ou protocolaires : elles prennent la forme d'invitations que je dois financer moi-même. 
Pour le moment, ce projet est porté par mes ressources personnelles. Je suis à la 
recherche active de soutiens : en décembre 2020, j'ai obtenu une aide de 2000 € 
des Amis du National Museum of Women in the Arts (Washington). L'aide de l'Institut 
Français va me permettre d'approfondir mes recherches sur le terrain, de financer les 
différents séjours nécessaires au développement de mes recherches et prises de vues, 
mais ce budget ne permet pas d'aide à la production.

Je sollicite actuellement différentes structures publiques et privées pour 
concrétiser mon projet dans les meilleures conditions possibles. Depuis 2020, 
celui-ci est pensé avec la critique et commissaire Léa Bismuth.
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Pour rendre mon projet intelligible, il est nécessaire de résumer certains aspects de 
l'histoire du lac de Nemi. Situé dans la campagne romaine, à 25 kilomètres de la capitale 
italienne, il est notamment connu pour son patrimoine archéologique et historique. 

Les faits et mythes qu’il abrite sont nombreux et se recoupent, disparaissent 
pour resurgir dans de nouvelles narrations plus ou moins avérées. On peut y croiser la 
déesse Diane ; un temple aux rites occultes ; les prémices de l’archéologie sous-marine 
; l’intervention brutale de celle-ci dans les années 1920 sous la forme d’un siphonage 
lacustre ; la découverte d'immenses navires ayant appartenu à l'empereur Caligula ; leur 
muséification sous le régime mussolinien ; leur disparition dans les flammes d'un incendie 
au cours de la Seconde Guerre mondiale... Ce lac semble ainsi résumer à lui seul la notion 
de genius loci. J'aborderai dans ce dossier le seul pan, déjà vaste, lié aux navires du lac de 
Nemi. 

   À propos du lac de Nemi

Les navires de Caligula

Vers 40 après J.C., l’empereur Caligula, que l’Histoire a retenu pour sa cruauté 
et sa folie mégalomane, fit construire deux gigantesques navires dédiés à Diane. 
Ces embarcations fastueuses, véritables palais flottants faits de marbre, pavés de 
mosaïques et ornés de sculptures de bronze, accueillaient de colossales cérémonies.

À sa mort, les navires furent coulés et sombrèrent dans l’oubli jusqu’à la période 
médiévale. Le polymathe Leon Battista Alberti fut le premier à tenter de les retrouver, 
inventant un système de cloche en verre permettant une exploration sous-marine 
du lac, restée infructueuse. Au fil des siècles, de vaines tentatives, plus ou moins 
extravagantes, se multiplièrent ainsi.

Fouilles du lac

Entre 1928 et 1932, lors d'une campagne archéologique dirigée par Guido Ucelli, 
un ingénieur hydrologue, le lac fut asséché grâce à la restauration d'un émissaire 
antique découvert sous le lac ; ce canal souterrain permit de rejeter l'eau du lac au 
large de la mer tyrrhénienne, 25 km plus loin. Les deux navires et de luxueux vestiges 
émergèrent et, après restauration, devinrent une attraction touristique. Pour les 
présenter au public, le Museo delle Navi Romane fut édifié au bord du lac. 

Incendie et devenir des vestiges

Ce moment de gloire dura peu de temps : le bâtiment fut incendié en 1944.  
Les sources officielles de l'époque incriminèrent la Wehrmacht. Les historiens que j’ai 
interrogés se montrent plus prudents. 

Le musée a été reconstruit pour présenter, discrètement, des maquettes 
des bateaux. Les vestiges ayant échappé aux flammes sont entreposés au Museo 
Nazionale Romano — Pallazzo Massimo alle Terme, à Rome. Le reste n'existe plus 
que sous forme de souvenirs iconographiques, répertoriés au Museo Nazionale della 
Scienza e della tecnologia Leonardo da Vinci (Milan) et l'Instituto Luce (équivalent 
italien de l'INA, à Cineccità, Rome). De nos jours, le « Miroir de Diane », comme le 
lac est parfois surnommé, fait encore l’objet de fouilles régulières.

Vue du premier navire dégagé de la vase en 1929.
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   Calendrier de réalisation

L’Esprit du lieu s’articule en plusieurs temps et opportunités, passés et à venir :

Missions préalables (2019 - 1er semestre 2021) 

— En été 2020, lors de ma résidence à la Villa Médicis, je me suis rendue à Nemi 
pour y réaliser des repérages photographiques. À Rome, j'ai rencontré certains des 
archéologues spécialistes du site. Nicolas Laubry, directeur des études pour l'Antiquité 
de l'EFR, m'a indiqué que les photographies des fouilles du lac de 1928-1932 sont 
archivées à Milan, au Museo Nazionale della Scienza e della Tecnologia Leonardo da 
Vinci, fondé par Guido Ucelli, l'ingénieur hydrologue ayant permis l'assèchement du lac. 
J'ai pris contact avec cette institution. 

— À la rentrée 2020, j'ai pu me procurer Le navi di Nemi (1950), l'ouvrage de Guido 
Ucelli consacré aux fouilles du lac ; avec lui, je peux déjà travailler de mon atelier, à partir 
des photographies, schémas et tableaux reproduits. J'ordonne, assemble, transforme les 
matériaux ramenés et ils deviennent la base de mes premières œuvres, visibles pages 9 
à 15.

— J'ai également échangé avec Laura Ronzon, conservatrice en chef du Museo 
Leonardo da Vinci. Elle me propose d'utiliser les archives d'Ucelli, dans le but d'intégrer 
dans mon projet des documents qui n'ont jamais été valorisés dans un contexte 
artistique. Ce fonds est conséquent : négatifs sur verre ou celluloïd, images numérisées, 
plans scientifiques, reproductions de l'ensemble des vestiges retrouvés lors des fouilles, 
ainsi que de graphiques et de peintures... 

– En mars 2021, j'ai déjà pu y séjourner , et y découvrir plusieurs centaines d'images.
J'ai pu en numériser ou en reproduire la plupart. 

- D'avril à juin 2021, je suis accueillie au CPIF pour un temps de recherche et de
post-production. Un équipement numérique de post-traitement des images, un traceur 
ainsi qu'un laboratoire argentique sont mis à ma disposition, afin que je forme un premier 
ensemble de réalisations à partir des archives rapportées de Milan.

Calendrier prévisionnel (à partir de l'été 2021)

— En août 2021, je résiderai à nouveau à la Villa Médicis en août 2021 afin d'accéder 
aux archives fermées durant l'été 2020 : l'Istituto Luce, l'Istituto Centrale per la 
Fotografia, lIstituto Centrale per il Catalogo e la Documentazione...  Je poursuivrai enfin 
mon travail avec l’École Française de Rome (EFR) pour me préparer aux fouilles du lac. 

— Début septembre 2021, j'assisterai à ces prochaines fouilles archéologiques, 
initiées par l'EFR et dirigées par Emmanuel Nantet, spécialiste des civilisations 
maritimes à l’Université de Haïfa ; elles prendront la forme d'une exploration sous-
marine par la plongée, mais aussi par l'utilisation de technologies de pointe, telles que 
le lidar (système de détection laser en 3D). Mon but est d'utiliser ces appareils, aidée 
de l'expertise des scientifiques mobilisés par cette campagne, et combiner les images 
obtenues au corpus milanais, ainsi qu'aux vues que je réaliserai du Museo delle Navi 
Romane de Nemi. 

— Je cherche actuellement à obtenir l'autorisation de photographier ce musée. 
Ouvert au public, il semble désaffecté puisqu'il n'abrite plus grand chose, en 
dehors de maquettes. Documenter cet aspect fantomatique me semble judicieux ; ce 
bâtiment paraît rejouer à lui seul toute l'histoire du lac de Nemi. Ces prises de vues 
auraient idéalement lieu entre août 2021 et la fin des fouilles du lac, mi-septembre.

– Fin septembre 2021, je terminerai ce circuit de déplacement en Italie, financé 
par l'Institut Français, par un dernier séjour au Museo Leonardo da Vinci, à Milan pour 
numériser et reproduire les images que je n'ai pas eu le temps de consulter en mars.

La fin de l'année 2021 et une bonne partie de l'année 2022 seront consacrées à la 
production du gros du projet. Pour les séries photographiques, il s'agira d'étapes en 
laboratoire, de mon atelier, chez Picto pour les épreuves test ou de lecture, au sein du 
laboratoire de Diamantino Quintas, tireur-filtreur à Bagnolet, et enfin des temps 
d'encadrement (Atelier Élio à Paris pour les cadres, et Atelier Image Collée à 
Montreuil pour le contrecollage). Les captations vidéos du lac demanderont un temps 
de post-production (montage et étalonnage). La réalisation des œuvres nécessitant 
d'autres médias sera effectuée au fur-et-à-mesure, en fonction de l'évolution du projet 
et de mon budget. Mes besoins en matériel sont essentiellement photographiques et 
informatiques. 
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   Enjeux de mon projet 

Le lac de Nemi est un site historiquement chargé, une hyperbole navigant de 
l'Antiquité à nos jours. Comment, en tant qu'artiste, traverser un tel paysage, aborder  
des initiatives et des formes disparues — deux bateaux, tout de même ? Comment 
travailler à partir du révolu ? Ces questions, aussi vertigineuses qu'enthousiasmantes, 
animent L'Esprit du lieu depuis 2019.

Jusqu'à début 2021, mes voyages en Italie ont pris la forme d'étapes de 
recherches limitées dans le temps. Le soutien du Centre photographique d'Île-de-
France, des Amis du NMWA et de l'Institut Français ont rendu envisageables et 
effectifs de plus longs séjours à Milan, Rome et Nemi, au cours de l'année. Ceci me 
permet de développer avec les moyens nécessaires la phase de recherches sur le 
terrain relatives à mon projet, de rencontrer mes différents interlocuteurs, visiter 
les sites et structures. 

Les aides à venir me permettraient, quant à elles, de lancer la phase de 
production de mon projet, de le finaliser de retour en France, dans l'atelier-
logement que m'a attribué la DAC de Paris en 2020. Ce temps de création et de 
finalisation me donnerait la possibilité de penser mon projet avec l'envergure qu'il 
me semble mériter.

L'Esprit du lieu évoque la mémoire d'un site méditerranéen, où se mêlent 
l'Histoire, le patrimoine, les évolutions des techniques et des cultures. Les fouilles 
qui ont permis aux navires de Caligula d'émerger se sont déroulées entre-deux-
guerres ; leurs vestiges ont disparu en 1944. Il est impossible de taire leur dimension 
politique. Je veille à ne pas tomber dans l'écueil de la nostalgie des archives, qui 
peuvent séduire même lorsqu'elles évoquent des moments brutaux. Vider un 
lac n'est pas la façon la plus délicate d'aborder l'archéologie ; il n'en serait plus 
question aujourd'hui. Accompagner les recherches toujours en cours au sujet du 
lac, avec les fouilles de 2021, me permettra d'ancrer mon travail dans des réalités 
et préoccupations contemporaines. 

Je prévois d'utiliser les archives de Guido Ucelli conservées à Milan, avec 
les moyens propres à mon travail depuis le début de ma carrière : accidents et 
trouvailles, détournements de procédés techniques, dysfonctionnements, séries 
lacunaires, complétés d'interventions in situ, de vidéos et captations agissant  
comme des ponctuations... Avec L'Esprit du lieu, je souhaite renouveler cette 
démarche. 

En mars 2021, lorsque j'ai découvert les archives du musée, j'ai par exemple 
pris soin de numériser les images qui m'intéressaient, afin de les retravailler en 
laboratoire argentique ou les tirer au traceur, mais j'ai également réalisé des 
doublons de ces images, à l'aide de mon reflex numérique et d'une loupe de type 
"compte-fil", utilisé en couture, afin de pointer certains détails contenus dans 
de nombreuses images, à peine visibles en vues d'ensemble. Ce procédé, tout 
en révélant le minuscule, l'altère également par effet de loupe : déformations et 
aberrations chromatiques deviennent ainsi un nouveau matériau à travailler au sein 
des copies obtenues. 

En France, j'ai également travaillé à partir d'images, parfois uniques, que 
je rassemble depuis 2019 : archives photographiques et audiovisuelles, écrits 
littéraires et scientifiques, plans, cartes postales, prélèvements... Aux dires des 
spécialistes, leur intérêt historique est indéniable, et pour ce qui relève de ma 
démarche personnelle, je les crois irremplaçables. 

Couplé au fonds du Museo Leonardo da Vinci, aux images originales des fouilles 
du lac en 2021 et à la présence fantomatique du Museo delle Navi Romane, ce 
corpus aura une ampleur inédite. Il permettra de faire exister mon projet aussi 
bien dans le champ des arts visuels que celui de la valorisation patrimoniale.



En observant l'évolution de ces archives, je vois déjà émerger la figure humaine, 
la plupart du temps absente des images les plus diffusées. Je découvre des silhouettes 
d'archéologues, de personnalités politiques controversées, d'ouvriers ayant asséché 
le lac dans des conditions difficiles, sous l'eau, sous terre ou accablés d'un soleil de 
plomb. Je croise des figures de réfugiés, lors de la réquisition du musée au cours de 
Seconde Guerre mondiale. Je rencontre enfin, plus légers mais non moins signifiants, 
des touristes en goguette au bord du lac, avant l'incendie de 1944. 

À Milan, j'ai découvert de nombreuses images inédites dans les archives d'Ucelli. 
Certaines, scientifiquement anecdotiques, ont un potentiel artistique évident. Il serait 
pertinent de leur redonner vie, avec mon projet et l'aide du 1% marché de l'art.

Je sais d'expérience, pour avoir travaillé sur de nombreux fonds et archives, 
que mon regard d'artiste ne s'attarde pas sur les mêmes éléments que celui des 
archéologues ou scientifiques : là où un chercheur utilise une image photographique 
pour observée observe la forme simplement et neutrement répertoriée d'une 
statuette votive, j'imagine une cérémonie occulte que je rends visible à l'aide de 
bricolages, d'improvisations photographiques (voir l'œuvre Étude d'un culte, 2020, 
dans l'iconographie qui suit).   

Je constate enfin que certaines images sont si intéressantes qu'elles ne nécessitent 
pas de transformation à proprement parler. Une partie de mon travail consistera aussi 
à agencer cet ensemble, de façon à en dégager un dialogue, des lignes directrices. 
Cette articulation ne suivra pas nécessairement le fil historique. À mi-chemin 
entre un travail d’iconographe et la méthodologie d’un Aby Warburg réalisant son 

Atlas Mnémosyne, et toutes proportions gardées, j'œuvrerai de façon à transcrire la 
mythologie que je m'invente depuis que je sillonne le lac de Nemi, sans totalement 
perdre de vue les faits et matériaux d'origine.

Pour ces raisons, je conçois les différents soutiens reçus et à venir des 
structures et privées et publiques sollicitées  comme le moyen de rendre possibles 
mes d'investigation, d'organiser mes recherches et concrétiser la production des 
œuvres qui en découleront. Grâce à mes séjours italiens, je récolterai un vaste 
corpus d'images à retravailler ou réaliser sur le motif, et les ancrerai dans une 
dynamique effective de création et de production. 

De retour en France, ces différentes pistes et étapes se rejoindront sous 
forme d'un corpus artistique solide, entièrement consacré au lac de Nemi, ses 
navires, son histoire. 

Je prévois de restituer L'Esprit du lieu sous la forme d'une exposition 
accompagnée d'une édition. Léa Bismuth, qui s'intéresse au site de Nemi, est 
enthousiaste à l'idée d'y prendre part. J'espère également impliquer le Centre 
Photographique d'Île-de-France, suite à la résidence que j'y effectue 
actuellement. J'échange enfin avec l'écrivain Jean-Christophe Bailly, connu pour 
ses réflexions sur la photographie. J'espère lui proposer une invitation sous forme de 
texte.



Œuvres relatives au projet, 
déjà réalisées ou à l'état de recherches



Carte postale argentique représentant le lac de Nemi, non datée et 
altérée par le temps, 8,6 x 13,5 cm, sous passe partout 30 x 40 cm, 2020
Lien internet : www.isabellegiovacchini.com/le-miroir-de-diane.html

LE MIROIR DE DIANE

Au tout début de mes recherches sur Nemi, j'ai découvert cette carte postale 
sur Ebay. Oxydée, sa surface argentique avait pris avec le temps des airs de miroir en 
fonction de son inclinaison, comme un hommage au surnom du lac.

Elle n'est pas datée. Aussi, il est impossible de savoir si elle a été réalisée avant ou 
après les fouilles de 1928 - 1932, et donc si les navires de Caligula sont encore au fond 
du lac, et donc présents de façon latente au sein de l'image.

J'ai simplement encadré cette carte, sorte de ready made qui n'attendait que d'être 
découvert. J'ai décidé qu'elle ferait office de pièce inaugurale de L'Esprit des lieux.

* "Le miroir de Diane".



Manipulation en laboratoire, papier baryté 7,5 x 7,5 cm, 
encadré sous passe partout 30 x 30 cm, 2020

TORNADE, TEMPS CALME

Lors de mon premier séjour à Nemi, en été 2020, j'ai réalisé des repérages 
numériques et argentiques, équipée d'un boitier moyen format rudimentaire. 
En rinçant l'un des négatifs papier 6 x 6 cm obtenus, représentant une vue du 
lac, j'ai remarqué que le filet d'eau que je faisais couler sur l'image créait une 
espèce de tourbillon.

J'ai donc réalisé une photographie au smartphone cet instant de rinçage, 
puis ai inversé ses valeurs, afin d'obtenir un tirage positif de mon invention en 
laboratoire de ce faux phénomène atmosphérique. Celui-ci peut se reproduire 
et varier à l'infini.

Détail du tirage obtenu.





Tirage numérique sur papier Hahnemuhle, 
transpercé et épinglé sur toile, 18 x 24 x 3 cm pour cet essai préparatoire.

ANCORE

Lorsque j'ai découvert la photographie ci-
contre, mise en regard d'un plan indiquant 
la localisation des navires dans le lac, le tout 
reproduit en double page dans le livre Le Navi 
di Nemi de Guido Ucelli, j'ai été interpellée par 
le système mis en place durant les fouilles pour 
repérer les navires hors de l'eau, avant l'évacuation 
de celle-ci. C'était comme si les plongeurs avaient 
transpercé la surface trouble de site pour révéler 
ce qu'il contenait en latence.

J'ai imprimé un détail de cette image et 
l'ai transpercée d'épingles au niveau des points 
d'ancrage. L'ensemble est maintenu, grâce à ces 
mêmes épingles, sur un châssis entoilé. 

"Ancore" signifie "ancres" en italien.

Détail.



ÉTUDES POUR UN CULTE

Parmi les vestiges retrouvés 
dans le lac et reproduits dans le livre 
d'Ucelli, une statuette votive, dédiée 
au culte de Diane, a retenu mon 
attention, sans doute à cause de 
la posture des mains et du cadrage 
choisi au moment de la reproduction 
photographique.

Je l'ai à nouveau photographiée 
pour former une sorte de séquence. 
Le halo qui apparaît sur les images 
est dû à l'utilisation d'un flash. 
La dominante rouge / chair a été 
obtenue en m'interposant entre 
l'éclairage et le livre. Ma main était 
en effet posée contre l'ampoule.

Chaque tirage est encadré 
sous passe partout individuel, de 
façon à déplacer mes retailles de la 
statue dans chaque cadre, comme 
si l'intégralité de la statue se tenait, 
immobile, derrière la surface 
cartonnée occultante.

Série de 10 tirages argentiques de tailles variables encadrés sous passe partout 30 x 40 cm, 2020
Lien internet : www.isabellegiovacchini.com/eacutetudes-dun-culte.html



Image d'origine.

Détails des images encadrées.



Assemblage de deux cartes postales représentant le lac de Nemi aux alentours de 1930, 
9,8 x 23,5 cm, sous passe partout 40 x 50 cm, 2020
Lien internet : www.isabellegiovacchini.com/longue-vue.html

LONGUE VUE

Lorsque je n'avais pas encore accès aux fonds du Museo Leonardo da 
Vinci de Milan, aux archives de l'EFR et que je ne possédais pas encore le 
livre de Guido Ucelli, le seul endroit où je pouvais trouver des imprimés 
d'époque était Ebay. J'ai ainsi acheté de nombreux lots de cartes postales 
datant de la période de l'assèchement du lac et de la découverte des 
bateaux.

En me rendant à Nemi durant l'été 2020, je me suis aperçue qu'il 
était très difficile de photographier la totalité du lac en une seule vue. 
Comme beaucoup de lacs formés à partir de cratères volcaniques, son 
contour est souvent à pic ou bordé d'une forêt occultant le regard. 

J'ai eu l'idée de recréer une fausse vue panoramique à partir de deux 
cartes ayant la bonne idée de se joindre presque aux bons endroits. 

Détail.



Iconographie issue des archives
du Museo Leonardo da Vinci 

(extraits parmi un corpus 
de plusieurs centaines d'images)

Positif sur verre utilisé par Guido Ucelli, hydrologue à l'origine 
de l'assèchement du lac et fondateur du Museo della Scienza 
e della Tecnologia Leonardo da Vinci (Milan), lors de ses
conférences au sujet des fouilles du lac de Nemi.



Positif sur verre : tête de Méduse découverte dans le lac 
lors de précédentes plongées (1985, fouilles Borghi).

Cette reproduction sera tirée au traceur numérique
 à l'échelle 1 au CPIF, avec une centaine d'autres 
reproductions de positifs sur verre du musée de Milan.



Vue de ce même positif sur verre à travers ma loupe compte-fils.
Les détails de ce type viendront accompagner les tirages à l'échelle 1 des 
reproductions de positifs sur verre. Formats : entre 13 x 18 et 30 x 40 cm



Système hydrolique de Guido Ucelli utilisé pour l'assèchement du lac.



Arrivée de Benito Mussolini en 1928 pour l'inauguration du chantier.
Tirage d'époque altéré par le temps.



Portrait officiel réalisé lors de l'inauguration des pompes hydroliques et du chantier.
Tirage d'époque altéré par le temps.



Système hydrolique de Guido Ucelli utilisé pour l'assèchement du lac.



Rive du lac de Nemi en cours d'assèchement ; 
vue du même site du jardin d'un palais sur les hauteurs de Nemi
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Scan brut : vue aérienne du lac asséché de l'un des deux navire 
et structures permettant de le fouiller, le restaurer puis le déplacer. 



Bouée amarrée par la plongée
sur l'un des deux navires.



Échantillons trouvés 
dans le lac.



Scan brut : chantier de fouille,  premier navire dégagé de la vase en 1929.



Détails prélevés au sein de l'image précédente.
Ces détails seront tirés en moyens et grands formats au CPIF d'ici 
l'été 2021 (environ 15 tirages allant du 40 x 50 cm au 80 x 100 cm).

Tous les tirages numériques du CPIF seront réalisés sur papier 
Hahnemuhle baryté.



Fragment provenant d'un 
autre tirage d'époque scanné.



Négatif sur verre : visite du chantier de fouilles par 
Leurs Altesses Royales du Piémont, le 17 janvier 1930.



Détails de ce même positif sur verre à travers ma loupe compte-fils.



Autre détail.



Positif sur verre, ensemble et détail à la loupe compte-fils : 
plan en coupe de la structure du premier navire.



Détail d'un scan de la statue votive utilisée dans ma série Étude d'un culte. 
Statue en cuivre à l'effigie de Diane, reprenant les traits de Drusilla,
sœur et maîtresse de Caligula.



Positif sur verre de cette même statue,
photographiée à travers ma loupe compte-fils.



Détail d'une ornementation biface 
de la rampe de l'un des navires : 
tête féminine et tête de satire.



Scans bruts : tête de loup et casque ornemental. 
J'ai créé de négatifs argentiques des statues et bronzes retrouvées dans le lac (une 
vingtaine), pour les manipuler et déformer en laboratoire traditionnel : des cuves d'eau 
seront disposées sur le papier vierge au cours de son insolation afin de "troubler" les images, 

de créer des interférences lumineuses, comme si elles étaient vues à travers 
une nouvelle étendue d'eau.
Le Museo Leonardo da Vinci possède 2 répliques en bronze de ces artefacts, 
dont les originaux sont conservés au Musée National Romain (Rome).



Détails des deux moulages précédents, réalisés lors de ma visite des archives sculpturales 
du Museo Leonardo da Vinci : spirales, l'une en creux, l'autre croissante.



Iconographie 
complémentaire

Cette section présente une version pleine page des images reproduites dans les 
pages précédentes, ainsi qu'un extrait de la documentation iconographique que je 
répertorie depuis 2019.

  PROVENANCE DES IMAGES :

- Recherches à la bibliothèque de l'École Française de Rome — Palazzo Farnese,  
   ainsi qu'au Musée National Romain — Palazzo Massimo alle terme (2019) ;

- Archives du Museo della Scienza e della Tecnologia Leonardo da Vinci qui m'a  
 envoyé des images numérisées des fouilles du lac afin de préparer mon  
   prochain séjour de recherches ;

- Le Navi di Nemi, livre de Guido Ucelli, éditions La Libreria dello Stato, 1950.
Les originaux des images qui y sont reproduites se trouvent au musée  
Leonardo da Vinci de Milan ; j'ai pu m'en procurer un exemplaire de l'ouvrage, ce qui 
me permet de réaliser, de mon atelier quelques séries inaugurales et bouts d'essais.

- Repérages photographiques du lac, en argentique et numérique durant l'été 2020 ;

- Recherches en ligne ;

- Collection personnelle (photographies d'époque et cartes postales).

Chantier de construction au bord du lac.



Gravure de 1671 représentant le lac de Nemi. 



Vue du lac de Nemi lors de mes premiers repérages du site en été 2020.









Restitution de l’un des navires de Caligula sur le lac de Nemi, permettant d'imaginer leur grandeur démesurée (73 m de long).
Illustration de Jean-Claude Golvin, architecte, archéologue français et ancien chercheur au CNRS.



Le Navi di Nemi, le livre de Guido Ucelli à partir duquel je travaille de France : détail de la dorure de la couverture et de l'achevé d'imprimer.



Détail d'une double page, utilisée dans l'œuvre Ancore, extraite de l'ouvrage  Le Navi di Nemi.
Traduction de la légende Fig. 20  : "Le contour du deuxième navire ramené à la surface du lac avec des bouées".



Émissaire du lac, système de canalisation datant de l'Antiquité, 
découvert durant les fouilles de 1928-1932 et restauré dans le but 
de vider le lac de son eau, à 25 km du site, au large de la mer Tyrrhénéenne.

Ouvriers déblayant les artères de l'émissaire antique.



Le 3 septembre 1929, la proue d'un premier navire émerge du .lac
Femmes et hommes posent, en tenue du dimanche, sur le vestige retrouvé et consolidé.



Découverte de l'ancre de l'un des navires.



Premier vestige découvert au fond du lac de Nemi : tête de louve.
Photographie retouchée par l'opérateur de l'époque de façon à détacher le vestige de la scène.



L'une des têtes de louve retrouvée, après restauratiol.



Autres exemples de vestiges retrouvés au fond du lac.





Dans l'ouvrage d'Ucelli, on trouve ce témoignage, au sujet d'une tête de Méduse 
"émergeant des eaux bleues du lac, dans les bras du plongeur qui l'avait arrachée 

de la coque engloutie" : "La belle tête de bronze, ruisselante d'eau, semblait verser 
des larmes de douleur pour ses siècles de paix perturbés de manière inattendue". 
 



Main en cuivre et bois du navire sauvés de l'incendie, collection du Musée National Romain (Rome).



Image d'archive filmée lors des fouilles du lac, conservée à l'Istituto Luce (Rome) : 
main de la page précédente sur laquelle est superposée une main humaine, pour donner un ordre de taille.



Assemblage de trois leporellos.

Vue de l'un des nombreux leporellos reproduits dans le livre d'Ucelli, représentant la structure de l'un des navires.



Analyses au microscope des tissus des navires, retrouvés dans un état de conservation exceptionnel.



L'un des navires dans le Museo delle Navi Romane, en cours d'édification.



Le Museo delle Navi Romane en 1936, année de son inauguration.



Double page de vues du Museo delle Navi Romane, avant incendie : timon du premier navire, maquette.



Photographie d'avant-guerre : 
vue du musée, proue du premier navire.



Le musée réquisitionné durant la Seconde Guerre mondiale pour accueillir des réfugiés.



Agrandissement d'un détail de l'image précédente.



Vues de ce même musée et des carcasses des navires après l'incendie de 1944.



Le musée après restauration.



Carte topographique du lac indiquant 
l'emplacement des navires et du musée.



Soutiens

Ce projet bénéficie des soutiens et des conseils des structures suivantes :

- École Française de Rome, Rome, Italie
- Villa Médicis, Rome, Italie
- Museo Nazionale della Scienza e della Tecnologia Leonardo da Vinci, Milan, Italie
- Les Amis du National Museum of Women in the Arts, Washington, États-Unis
- Centre Photographique d'Ile-de-France, Pontault-Combaul, France
- Institut Français, France et Italie
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